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ROBBERT FORTIN 

Jeux cruels 

Ces prénoms 
écrits sur ton dos 
traversent la ville avec toi 
corps où fin n'est rien 
qu'un fait divers 
sur un cercueil de chair 

selon l'être 
que tu habites 
selon celui 
que tu prends en chasse 

à ton cœur se blesse 
qui te touche 

Jeux cruels intrigues 
venins de ta passion 
pour savoir si ta beauté 
fait craquer un poète 

Tu allumes et disposes 
comme un mauvais garçon 
qui consomme des sentiments sauvages 
des séductions brisées 



Toujours trop l'étreinte 
elle finit par étouffer 
une sève qui brûle 

et déchue la sensation d'aimer 
s'occupe à mourir 
au réel de la rue 
comme un gibier laissé à l'agonie 
sur le bord de la route 

Tu finiras par recracher 
les proies que tu mords 
au point de vouloir te changer 
en peluche ou en rat 
pour te cacher de tes amants 
plantés là dans un fossé 
comme s'ils n'avaient jamais existé 


